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L' Adieu

Quand viendra le moment de l’adieu d’ici-bas,
quand se rompra mon cceur, penche-toi sur ma couche,
et qu'une fois encor j’entende de ta bouche

les mots d’amour qui ne vieillissent pas.

Parle-moi doucement de notre humble village

oit la fraiche verdure entoure les maisons,

et du petit chemin tout fleuri de buissons
ot m’apparut ta chére image.

Evoque alors les souvenirs lointains,

les jours heureux de nos espoirs et de nos réves;
- au seuil olt ma course s’acheve,

dans P'ombre qui descend, fais lever ces matins.

Grace a ta voix fidele et grice a ta présence,
des roses renaitront de ’ultime douleur;

et encor ce sera présage de bonheur

si ma vie en amour s’achéve et recommence.

I-E. Hilberer.
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